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Zazen Zoom 

 

 

Pendant zazen, nous devons apprendre à ne pas laisser courir notre mental dans tous les 

coins de l’univers. Si nous prenons conscience que nous sommes maintenant sur notre lieu 

de travail ou en vacances ou ailleurs, avec d’autres gens, nous devons immédiatement nous 

secouer et revenir chez nous, dans le maintenant. À chaque instant nous devons rester dans 

la conscience du maintenant vivant de notre corps et de notre esprit, sensations, perceptions, 

fabrications mentales. Rester vigilant à ce qui y apparaît et y disparaît. C’est absolument 

vital ! C’est la pratique du zen. 

 

Nous sommes trop souvent endormis. Nous avons développé une grande habileté pour faire 

les choses sans perturber notre sommeil. Nous avons mis en place des stratégies pour éviter 

de faire ce qui nous dérangent ou ce que nous allons regretter. Sans cesse nous faisons les 

choses que nous nous sommes promis de ne plus faire. 

Comment les choses peuvent-elles se produire malgré nous ? Réfléchissons à ça. 

 

La vigilance est le gardien de notre propre lumière. Si nous ne la cultivons pas, elle peut être 

rapidement obscurcie et même occultée par le brouillard de nos habitudes récurrentes, de 

notre paresse et de nos peurs conditionnées. Sans lumière, nous vivons dans le brouillard de 

l’ignorance et subissons les douleurs de la souffrance. 

Maître Deshimaru nous dit :  

« Ne créez pas d’ombre entre vous et votre pratique, entre vous et cette 

lumière silencieuse qui illumine la chambre vide, le dojo de votre cœur. 

Vous ne pouvez y parvenir qu’en vous abandonnant complètement. Laissez 

l’Éveil se manifester et s’exprimer à travers vous. »   

... 

Il est dit à Manjusri dans ‘’Le livre de la conduite aisée’’ qui fait partie du sutra du Lotus : 

« Les grands Éveillés demeurent dans un état de transparence, douce et 

bienveillante, sans raideur, l’esprit stable et pur. Ils ne spéculent pas sur les 
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circonstances. Ils voient la vraie nature des choses et n’agissent pas de 

manière irréfléchie. » 

 

 

Et Maître Koun Ejo commente ce passage en nous disant : 

« C’est l’enseignement de l’assise simple, sans action irréfléchie, qui 

permet d’avancer avec les choses en harmonie avec la grande Lumière. » 

Quand nous devons faire des choix importants, commençons par prendre refuge dans la 

transparence où demeurent les Bouddhas. Laissons la lumière de la compréhension pure 

venir inonder notre esprit. C’est de là que surgissent les vraies réponses qui nous guident 

dans nos choix. 

 

Ce qui renaît dans le bouddhisme, ce sont les conséquences de nos actions passées. Nous 

sommes le résultat du karma. Nous sommes la cause de notre malheur ou de notre bonne 

fortune. C’est le potentiel du karma passé que portent les êtres dès la naissance et c’est ce 

karma qu’ils doivent assumer dans cette vie, en toute honnêteté. Abandonner le karma de la 

douleur et pratiquer le karma du bien, sans laisser le moi illusoire décider de tout. 

Nous ne devons pas simplement nous contenter de nous asseoir en posture de méditation, de 

chanter des sutras ou restituer en paroles les enseignements des Bouddhas et des Maîtres. Ce 

n’est pas suffisant ! 

Mettre en pratique ce que le Bouddha a enseigné veut dire se mettre au service des êtres. 

Nous devons être simples et sincères, sans mettre de distance entre nous et notre Trésor de 

Lumière. La relation que nous avons avec chaque être doit devenir la même que celle que 

nous avons avec le Bouddha. Car le Bouddha est chaque être que nous rencontrons. Servir 

les autres, tels qu’ils sont, fait ressentir plus intensément qu’aucune autre activité le 

sentiment d’unicité fondamentale avec tous les êtres ? C’est cela qui nous conduit à la 

lumière originelle libérée des voiles du moi séparé.  

 

*** 

           


